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Dans un article publié dans la revue Sustainability, une équipe de chercheurs
lituaniens compare les performances économiques des agricultures européennes. Si ce
type d’approche a déjà fait l’objet de publications (voir à ce sujet un précédent
billet sur ce blog), l’originalité du travail présenté ici tient au fait qu’il
s’appuie sur la construction d’un indicateur agrégé, permettant de rendre compte de
façon globale de la profitabilité des agricultures étudiées.

Le  travail  repose  sur  les  données  du  réseau  européen  d’information  comptable
agricole  (RICA  ou  Farm  Accountancy  Data  Network,  FADN).  Quatre  variables,  qui
témoignent du niveau des capitaux immobilisés pour la production agricole, ont été
utilisées : valeur des terres et des éventuels quotas de production, bâtiments,
matériel, cheptel reproducteur. Chacune de ces variables a été divisée par le revenu
agricole  brut,  afin  d’évaluer  l’efficacité  de  l’utilisation  des  facteurs  de
production. Les auteurs ont ensuite eu recours à une méthode d’aide à la décision
multicritères (méthode VIKOR) afin de pondérer chacune des variables et de les
agréger en un indice global. Cette méthode a été appliquée aux 21 États membres pour
lesquels les données étaient disponibles, en opérant une distinction suivant les
spécialisations productives.

Quelle  que  soit  l’orientation  considérée,  les  agricultures  des  nouveaux  États
membres (ex. : Bulgarie, Roumanie) affichent une profitabilité supérieure à celles
des  anciens  États  membres  (cf.  figure  ci-dessous  avec  l’exemple  des  grandes
cultures). Les auteurs expliquent ces résultats contre-intuitifs par le fait que
ceux entrés récemment dans l’Union européenne bénéficient de prix faibles pour les
facteurs de production capitalistiques, ce qui leur permet de compenser leur moindre
efficacité technique.

Indicateur de profitabilité économique des exploitations de grandes cultures de 21 pays de l’UE
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Lecture : l’indice calculé étant basé sur les coûts des facteurs de production divisés par le revenu
agricole brut, une valeur faible indique une profitabilité élevée, et inversement.

Pour terminer, les chercheurs analysent deux indicateurs agro-environnementaux : la
pollution  atmosphérique  d’origine  agricole  et  le  niveau  d’utilisation  de
fertilisants de synthèse. Ils mettent en évidence une corrélation positive entre
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profitabilité  et  performance  environnementale.  Ces  résultats  sont  toutefois  à
prendre avec précaution, toutes les composantes de la performance environnementale
n’ayant pas été prises en compte (biodiversité, stockage du carbone, etc.).
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